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RESUME 
 

Ce mémoire a été réalisé au sein de la Française Des Jeux (FDJ), entreprise publique française ayant 
le monopole de la loterie, des jeux de grattage et de tirage en ligne sur tout le territoire. En plus de ces 
activités, la société a décidé depuis le début de l’année 2009 de lancer un site de jeux en ligne pour 
les paris sportifs : ParionsWeb1. Le projet est appelé Modern Buy. La Française Des Jeux a fait 
appel à une société externe d’édition logicielle basée en Grande-Bretagne, nommée Laverock von 
Schoultz Limited (LVS), pour le développement de cette application de jeux en ligne. Cette société a 
depuis été rachetée par la Française Des Jeux. LVS s’occupe uniquement de la partie développement. 
Les autres métiers liés au projet tels que le marketing, les études, la gestion de projet, l’intégration, la 
qualification, la recette et la mise en production ont été alloués à des ressources internes. La partie 
intégration, qualification technique, mise en production et maintenance est assurée par l’équipe 
Homologation et Maîtrise Opérationnelle des Applications (HMOA) Multimédia Sport. A chaque 
livraison, le chef de projet HMOA et son équipe prennent en charge l’application pour vérifier 
l’adéquation du produit développé par rapport aux exigences. Le projet est basé sur le modèle du 
cycle en V2. 

Ce projet s’est terminé. Mais d’autres projets ont depuis été mis en place afin de faire évoluer 
l’application de jeux en ligne ABP3 : Modern Live, etc. pour plus de simplicité, nous utiliserons le 
terme Modern pour désigner le projet en cours au moment de l’automatisation. 

L’équipe HMOA Multimédia Sport est composée de quatre personnes et des prestataires externes en 
complément pour la qualification technique de l’application. Je fais partie de ces prestataires qui sont 
en moyenne au nombre de trois et mon employeur est Altran Technologie, société de services en 
ingénierie. C’est dans ce cadre, que constitue la qualification technique de l’application ABP, que le 
projet automatisation du test technique de non-régression4 comptable a été mis en place. 

En effet, nous verrons dans la suite de ce document les raisons qui ont amené à la réalisation des tests 
automatisés et notamment à l’automatisation du test comptable. 

Le test comptable a pour but de vérifier les calculs des gains, des remboursements des joueurs ainsi 
que le calcul du chiffre d’affaires du site de ParionsWeb conformément aux règles comptables. 

 

Ce projet d’automatisation qui ne devait initialement durer que deux mois, s’est finalement étendu sur 
plus d’un an et demi. Seule la période de septembre 2010 (première discussion) à juin 2011 (fin de la 
3ème étape de réalisation) ne sera toutefois prise en compte dans le cadre de ce mémoire. 

 

 Le schéma ci-dessous situe l’équipe HMOA dans le cycle de vie du projet. 

                                                      
1 Site accessible à l’adresse https://parionsweb.fdj.fr/ 
2 Le modèle du cycle en V est un modèle conceptuel de gestion de projet. 
3 Advanced Betting Platform (ABP) est le nom de l’application développée par LVS pour les paris sportifs en 
ligne. 
4 Les tests de non-régression sont les tests d’un programme préalablement testé, après une modification, pour 
s’assurer que des défauts n’ont pas été introduits ou découverts dans des parties non modifiées du logiciel, 
comme suite à des modifications effectuées. 
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Figure �1-1 Schéma représentatif du Cycle de vie du projet Modern 
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1 INTRODUCTION 
 

La création du site ParionsWeb a démarré en 2009 avec la mise en place du projet Modern Buy. 
Depuis, plusieurs autres projets Modern ont été initiés et chacun a contribué à faire évoluer 
l’application. L’équipe HMOA Multimédia Sport reçoit donc plusieurs fois durant l’année des 
nouvelles versions d’ABP qu’elle doit qualifier avant la mise en production. 

 
Les membres de l’équipe HMOA Multimédia Sport en charge des projets Modern se doivent d’être 
très vigilants sur la qualité des livraisons pour chaque évolution de l’application ABP. Sans quoi des 
erreurs pourraient être découvertes en production. Pour cela, chaque membre de l’équipe travaille sur 
une partie précise de l’application afin de tester son fonctionnement et remonter au plus tôt les 
éventuels dysfonctionnements. Cependant, à chaque nouvelle livraison de l’application, des 
fonctionnalités que les membres de l’équipe HMOA Multimédia Sport doivent contrôler s’ajoutent et 
élargissent le périmètre des tests techniques. 
 
D’autre part, la qualité des livraisons est très peu satisfaisante, ce qui complique grandement  le 
travail de qualification. La plupart du temps, des correctifs sur des anomalies détectées sont livrés par 
LVS et nécessitent d’effectuer à nouveau des contrôles sur les fonctionnalités de base : 
authentification, prise de paris, paiement… L’application se complexifie et la grande fréquence de 
livraisons des correctifs ne laisse pas beaucoup de temps aux membres de l’équipe pour effectuer tous 
les contrôles nécessaires. 
 
C’est pour remédier à ce manque de temps, que le responsable de l’équipe HMOA Multimédia Sport, 
a souhaité investir dans les nouvelles technologies de l’information. Cette volonté s’est traduite par le 
lancement du projet d’automatisation des tests techniques. 
 
Dans un premier temps, nous verrons la démarche d’analyse préliminaire au projet, qui, à partir d’une 
analyse des besoins et de l’existant, nous aura permis d’apporter les éléments nécessaires à la prise de 
décision de démarrage du projet. Grâce à cette analyse, l’objectif d’automatisation du test technique 
de non-régression comptable a pu être clairement défini et les bases de l’architecture établies. Nous 
pourrons constater que les conditions dans lesquelles s’est déroulé le projet ont fortement influencé le 
choix de la méthodologie de gestion de projet. 
 
Par la suite, nous regarderons de façon approfondie la mise en application de l’architecture logicielle 
ainsi que le fonctionnement du processus comptable qui, à eux deux, ont fourni tous les éléments 
nécessaires pour le démarrage des développements. 
Une partie sera ensuite consacrée à la description de la méthodologie de gestion de projet mise en 
place, ainsi qu’aux outils qui ont été utilisés et qui ont intégré progressivement notre (l’équipe) 
quotidien. 
 
Puis nous développerons les trois étapes de réalisation qui ont marqué le projet avec un travail 
d’équipe de plus en plus consolidé et l’utilisation de technologies variées. 
 
Enfin, nous verrons comment nous avons mis en application l’automatisation comptable. 
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Pour conclure, nous reviendrons sur l’ensemble des travaux d’automatisation réalisés au sein du 
service HMOA Multimédia Sport. Nous ferons alors un bilan du projet en établissant les forces et les 
faiblesses et proposerons des solutions pour la réussite d’un projet d’automatisation. 
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2 CONTEXTE DE LA MISSION 
 
Altran Technologie est une société de service qui intervient, en autre, chez ses clients pour des 
prestations d'accompagnement de projets en ingénierie système. Je suis employé dans cette société et 
j’effectue depuis mars 2010 une mission au sein de l’équipe HMOA Multimédia Sport de la 
Française Des Jeux en tant que ingénieur validation technique. 

Ma première mission concernait la qualification technique d'une partie de l'application ABP : le 
contrôle de la non-régression des processus de paiement, de la réconciliation5 des données, de la 
limitation des sessions invitées et authentifiées, de l'extraction des données vers l'ETL6 et vers la Base 
Analyse Joueur (BAJ). 

La BAJ est la base d'enregistrement des historiques des prises de paris des joueurs. 

Dans le cadre de ce mémoire et de la mission associée, il a été convenu avec mon responsable, M. 
Yannick Tison, qu’une partie de mon temps serait consacrée à la gestion du projet d’automatisation 
des tests techniques de l’équipe HMOA Multimédia Sport. 

Ce mémoire présente notre (l’équipe) travail effectué sur l’automatisation des tests, au sein du service 
d’intégration, de qualification technique et de mise en production du projet Modern de la Française 
de Jeux sur le site de production de Vitrolles. 

 

                                                      
5 Comme pour tous les sites Internet de la Française Des Jeux, ParionsWeb communique avec la plate-forme 
centrale, contenant tous les comptes et sessions joueurs, pour que ces derniers puissent s’authentifier et faire des 
prises de jeux. La réconciliation est le processus asynchrone qui intervient pour mettre à niveau les 
informations entre les deux plateformes lorsqu’il y a eu un problème de communication. 
6 Extract-Transform-Load: Il s'agit d'une technologie informatique intergicielle (comprendre middleware) 
permettant d'effectuer des synchronisations massives d'information d'une base de données vers une autre. 
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2.1 Organisation de l’entreprise 
 
La Française Des Jeux a une organisation de type matricielle. C’est-à-dire que les Directions métiers 
et le directeur de projets sont co-responsables de la performance du projet. 
 
Le directeur de projet désigne, planifie, organise, contrôle son équipe. Il a une autorité hiérarchique 
sur les intervenants. Il peut ainsi donner des priorités dans la réalisation des différentes tâches. Il est 
responsable de l’utilisation des ressources mais les intervenants dépendent hiérarchiquement de leurs 
Directions métier. Dans le cas de ParionsWeb, les membres de l’équipe HMOA Multimédia Sport 
sont la plupart du temps entièrement dédiés à Modern. Cependant, il peut arriver que ces derniers 
interviennent sur d’autres projets. Le schéma ci-dessous détaille de quels services sont issus les 
intervenants du projet. 
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Figure �2-1 Organigramme des services liés à la réalisation du projet ParionsWeb (Janvier 2011) 

 



Amerio Philippe Page 14 sur 107 09/07/2012 
 

2.2 Présentation de l’équipe HMOA Multimédia Sport 
 
L’équipe d’intégration, au mois d’Avril 2011, est composée de huit personnes : M. Tison Yannick, 
M. Billard Fabien, M. Bellucci Lionel, M. Montels Joël, M. Al Oumami Amine, M. Huerta Stéphane, 
Mlle Poissonnet Barbara et moi-même, L’équipe est composée à 50% de prestataires. La durée des 
prestations est limitée à dix-huit mois et les prestations sont renouvelées tous les six mois. 
L’utilisation des ressources externes est par conséquent à prendre en compte dans l’organisation des 
projets. 

Par ailleurs, comme dans toute entreprise, certaines personnes essentielles peuvent être amenées à 
partir et la transmission de leurs connaissances est un sujet crucial. Nous pouvons ainsi nous 
apercevoir qu’entre décembre 2010 et Avril 2011, deux membres de l’équipe ont été remplacés. M 
Martorano a été remplacé par Mlle Poissonnet et M. Daudon a été remplacé par M. Al Oumami. 

 

2.2.1 Organigramme de l’équipe HMOA Multimédia Sport 
 

 
Figure �2-2 Organisation HMOA Multimédia Sport en décembre 2010 

 

 

 
Figure �2-3 Organisation HMOA Multimédia Sport en Avril 2011 

 

 



•

•



•
•
•
•
•



Amerio Philippe Page 17 sur 107 09/07/2012 
 

notion de pronostic en expliquant qu’un « pronostic est défini comme l’union de pronostics 
élémentaires » et qu’une « cote peut être associée au pronostic. » Elle définit également qu’un 
pronostic élémentaire est « caractérisé par un type de résultat et un choix de résultat. » (Arjel, Annexe 
au dossier des exigences techniques, 2012, p53).  

 
Figure �2-6 Page d’accueil du site ParionsWeb (Juin 2011) 

Afin de mieux appréhender l’analyse fonctionnelle et technique étudiée ultérieurement, il est 
important de décrire le fonctionnement des paris sportifs en général, et plus particulièrement sur le 
site de ParionsWeb. 

a Trois types de prise de paris possibles 

Les joueurs ont accès à plusieurs centaines de paris en simultané sur de nombreux sports. Trois types 
de « prises de paris » sont alors à leur disposition : les paris simples, combinés et multiples. 

Pour les paris simples, une fiche de paris peut contenir jusqu'à huit paris simples. 
Pour les paris combinés, le joueur gagne, si les pronostics sont tous exacts. 
Pour les paris multiples, les joueurs ont le droit à l’erreur. 

b La période de jeu 

Quelque soit le type de prise de paris fait, les paris se font sur des pronostics liés à la période d'une 
manifestation sportive. Celle-ci représente l'intervalle de temps sur lequel peut porter un pari. 

c Les types de résultats 
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Figure �2-7 Illustration de l’outil « event creator »14 

 

                                                      
14 L’outil « event creator » sert pour la création des « Markets » et est accessible depuis le back office d’ABP. 
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3 LE PROJET AUTOMATISATION 
 

La première réunion sur l’automatisation a eu lieu le 17 septembre 2010. L’étude préliminaire a 
duré dix jours sur un intervalle de trois mois. La phase d’analyse détaillée a démarré mi-décembre et 
la phase de réalisation du projet a débuté en janvier 2011. Notre (l’équipe) rôle ainsi que le nombre 
de personnes rattachées à ce projet ont évolué. De nouveaux objectifs ont été définis au fur et à 
mesure de l’avancée du projet. Le projet d’automatisation s’est étiré sur la période de septembre 2010 
à mars 2012. Cependant, ce mémoire ne concerne que l’automatisation du test technique de non-
régression comptable et la période du démarrage du projet à fin juin 2011. 

 

 

 

 

 

 
Figure �3-1 Schéma montrant l’avancée des développements à travers le temps 
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fonctionnement des tests, nous aurions difficilement pu appliquer le modèle architectural souhaité au 
projet. 

a Définition de l’architecture modulaire 

Les éléments constitutifs du système sont indépendants. La modification de l’un ou le retrait de 
l’autre n’a pas d’influence sur les autres éléments. 

b Classification Arborescente 

Afin d’arriver à ce type d’architecture, il est nécessaire de décomposer les fonctions en sous-
fonctions qui peuvent par la suite être réutilisées. Plus le découpage est fin, plus la réutilisation est 
facile et plus l’indépendance entre les modules est possible. 

 

 
Figure �3-3 Schéma des différents niveaux de granularité utilisés pour l’architecture 

 
 
Si nous adaptons cette architecture pour les besoins de l’automatisation, nous obtenons le schéma ci-
dessous qui liste l’ensemble des tests faits actuellement par l’équipe. L’ensemble des tests de non-
régression peut être assimilé à une macro-fonction dans l’architecture modulaire. Les fonctions 
représentent chacun des tests de non-régression. 
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Figure �3-4 Modèle fonctionnel de la qualification technique de non-régression d’ABP 

 

 
Pour exemple, lorsque nous décomposons la fonction « Qualifier la comptabilité » en sous-fonctions, 
nous obtenons le schéma ci-dessous, comprenant l’ensemble des sous-fonctions nécessaires à la 
comptabilité. 
 

 
Figure �3-5 Sous-fonctions utilisées pour qualifier la comptabilité 
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Lors de la deuxième phase, entre chaque opération, le testeur effectue des contrôles fonctionnels. Par 
exemple, le testeur ne commencera pas à faire des prises de paris si l’opération précédente, de 
création des « Markets », a échoué. 

Pour chaque phase, nous pouvons y associer des sous-fonctions et les sous-fonctions listées 
précédemment pourront servir à réaliser une action dans une ou plusieurs phases en particulier. 

 

 

 

 
Figure �3-7 Schéma du processus de test comptable et ses principales actions 

 
En violet, les sous-fonctions représentent des actions à réaliser préalablement au contrôle. Selon le 
type de contrôle à effectuer, elles peuvent être requises ou non. Un fichier de configuration fournit 
tous les paramètres nécessaires à ce type de sous-fonctions, ainsi qu’aux sous-fonctions d’analyses. 

En vert, les sous-fonctions représentent les actions effectuées pendant un contrôle. 

En orange, le résultat de l’analyse globale doit être récupéré, enregistré et diffusé aux personnes 
concernées par ces contrôles. 
 
Ces trois actions correspondent au niveau de maturité du test automatisé. En effet, dans un premier 
temps, avant de pouvoir effectuer des contrôles, toutes les actions liées aux prérequis et aux 
opérations doivent être terminées : Les données liées à des prises de paris ne peuvent être contrôlées 
si le module n’a pas pu ouvrir une session utilisateur et faire ces prises de paris. 
 

 

 

 

 

Analyse Sortie 
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-Contrôle BDD 
-Contrôle fichier 
LOG 

Rapport de tests 

-Temps 
d’exécution 
-Succes/failure 
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 - market simple 
 - côte 1 = 1,5  

Opérations 

-Création d’un 
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- Authentification 
- Prise de Jeux 

Prérequis 
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connexions BDD 
-Création paramètres 
d’entrée 

Contrôles manuels du bon  
fonctionnement des traitements 

ETL 
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3.2.6 Conclusion de l’étude 
 

A partir de l’analyse des besoins, nous avons réalisés cette analyse préalable. Celle-ci a duré une 
dizaine de jours et a montré que l’analyse approfondie de tous les tests automatisés empêcherait, dans 
le temps imparti, la réalisation d’une partie opérante de l’outil d’automatisation. 

Cette analyse a également définie les bases de l’architecture modulaire applicable à l’automatisation 
des tests de non-régression grâce à une étude de l’urbanisation du système d’information de ces 
derniers. Cette architecture modulaire rend possible le découpage du projet d’automatisation de 
l’ensemble des tests en plusieurs sous projets dont chacun a pour objectif l’automatisation d’un des 
tests de non-régression. 

a Définition d’un nouvel objectif 

Nous avons pu mettre en avant, grâce à l’étude préliminaire, que la charge de travail pour analyser 
l’ensemble des tests techniques avant de pouvoir commencer les développements de l’automatisation, 
apparaît alors trop importante. En choisissant de procéder de la sorte, aucun test n’aurait 
raisonnablement pu être automatisé dans les délais impartis (pour mémoire, avant fin février). Lors 
d’une réunion, la décision a donc été prise de ne pas engager une analyse détaillée pour chaque test, 
mais davantage de se concentrer sur un objectif atteignable pour la fin février. Il s’agit alors d’assurer 
le développement du ou des modules les plus stratégiques, et de fournir rapidement un retour sur les 
outils existants et imposés pour l’automatisation. 

L’objectif principal en passe dès lors par l’automatisation des tests techniques de non-régression 
comptable. 

b Anticipation sur les objectifs futurs 

Les futurs objectifs ne sont, en conséquence, pas définis, ni même priorisés. Cependant, il est clair 
pour la Direction que ceux-ci ne le seront qu’à partir du moment où le premier objectif sera atteint et 
dans la mesure où les conditions budgétaires seront favorables. 

3.3 Initialisation du projet 

3.3.1 Analyse de la situation 

a Besoin d’un retour rapide sur les technologies utilisées 

Le nouvel objectif exprimé est clairement défini en termes d’automatisation comptable. Il doit non 
seulement respecter les délais fixés pour la fin février 2011, mais aussi rendre efficient 
l’automatisation des tests de régression comptable. 
  
Les contraintes imposées dès le départ par la Direction portent sur l’utilisation des outils existants et 
sur leur adaptation dans le cadre de l’automatisation comptable. 

Cependant, nous avons mis en évidence lors de l’analyse des risques que ne disposons que très peu de 
connaissances sur ces outils et nous ne savons pas si ces derniers répondront à nos attentes. En effet, 
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la personne spécialisée dans l’usage de ces outils a quitté la société seulement deux semaines après le 
démarrage de la phase de réalisation du projet. D’autre part, les besoins et les contraintes de celle-ci, 
en termes d’automatisation, n’étant pas les mêmes que les nôtres, le transfert de connaissances a été 
incomplet. 

Le choix imposé d’utiliser la technologie QTP et, surtout, de reprendre un outil existant sans avoir le 
moindre recul concernant les limitations techniques ne garantit alors en aucun cas l’atteinte de 
l’objectif. Ce risque, connu dès le démarrage du projet, est toutefois jugé acceptable par la Direction. 

Pour ces raisons, nous avons décidé de faire un retour sur ces technologies. Dès le démarrage du 
projet, nous avons distingué deux étapes pour l’automatisation comptable. Ces deux étapes 
représentent des livrables et il a été possible de définir deux itérations pour chacune d’elles. 

b Penser aux objectifs futurs 

Le fait de se fixer un objectif précis à la suite de l’analyse préliminaire, n’exclue pas la volonté de 
définir, par la suite, de nouveaux objectifs. La demande d’ajout de nouvelles fonctionnalités doit être 
prise en compte, celle-ci pouvant toujours, par la suite, survenir. Il apparaît donc important d’assurer 
la mise en place d’une gestion de projet à même d’intégrer, de façon continue, ces nouvelles 
fonctionnalités dont nous n’avions alors aucune connaissance. 

c Au-delà de l’objectif d’automatisation comptable 

La mise à disposition de personnes (M. Al Oumami et moi-même) au commencement du projet par la 
Direction ne dépasse pas la fin février et la fin de la première étape de l’automatisation comptable. 
Comme précisé plus haut, le risque d’arrêt du projet n’est alors pas à exclure et ne permet pas d’avoir 
de certitudes concernant la durée de celui-ci, notamment quant à sa poursuite au-delà du mois de 
février. 
La mise en place d’une gestion de projet avec des itérations successives constitue de ce fait une 
réponse bien ajustée à ce type de situation. En effet, à tout moment, dès la fin d’une itération courte, 
l’arrêt du projet est possible ; mais avec l’assurance d’avoir finalisé et livré un module. A cela, dans 
l’hypothèse où le projet se poursuive, une gestion itérative intègre alors avec plus de facilité les 
futures demandes. 

d Proximité avec les utilisateurs finaux 

Mon interlocuteur principal est M. Tison, celui-ci ayant souhaité être impliqué et suivre l’avancement 
de l’automatisation comptable. Toutefois, des échanges s’opèrent également, de façon ponctuelle, 
avec des membres de l’équipe HMOA Multimédia Sport. Il s’agit souvent de personnes possédant 
des connaissances sur tel ou tel test manuel devant être analysé et éventuellement automatisé par la 
suite. Étant dans le même « open-space » que l’équipe, ces échanges se trouvent facilités du fait 
même de cette proximité.  
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et comment techniquement le test sera mis en place. La création de modules indépendants, ne permet 
pas à elle seule la réalisation du test comptable. Les modules doivent pouvoir s'enchaîner les uns 
après les autres. L’analyse détaillée, que nous allons à présent présenter, sert à préciser comment vont 
s'enchaîner ses modules et quel est l’outil qui va être utilisé pour ses enchaînements. 

 

3.4 Analyse détaillée 

3.4.1 Analyse du fonctionnement du test comptable 

a Comment fonctionne le test comptable ? 

 
Le test de régression comptable manuel s’effectue sur 4 jours. Il a pour but de contrôler les données 
comptables vis-à-vis d’un jeu de données précis en entrée. On retrouve dans le schéma ci-dessous le 
processus de test comptable. 
 
 

 
Figure �3-8 Schéma du processus comptable 

 

 

L’utilisateur a sauvegardé un jeu de données d’entrée dans un fichier Excel et l’utilise comme 
référence pour rejouer le même jeu de données à chaque test de régression. L’avantage de rejouer le 
même jeu de données d’entrée est que le jeu de données en sortie ne change pas. 

b Ordonnancement du test sur plusieurs jours 

 

 
Figure �3-9 Schéma représentatif de l’enchaînement des actions du test comptable sur 4 jours 
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Figure �3-10 Schéma d’analyse  des données comptables 

 

 
Si l’on reprend le processus de test comptable, les traitements ETL passent avant que l’on puisse 
effectuer les contrôles comptables. 
 
 

 
Figure �3-11 Schéma détaillé du processus comptable entre les Opérations et les contrôles 

 
 
Le schéma ci-dessus reprend le modèle d’architecture modulaire décrit plus haut dans ce document. 
Nous retrouvons l'enchaînement des actions de type opérations et contrôles. 

d Où sont les données comptables? 

Le contrôle des données comptables s’effectue à quatre endroits différents, appelés supports 
comptables : Consoles, IBM, BAJ et Statistiques. 
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Le schéma technique, ci-dessous, montre le parcours de l’information au travers de l’infrastructure de 
la Française Des Jeux. Les données du site ParionsWeb sont remontées vers le service de 
comptabilité. Ce schéma nous montre où nous devons effectuer les contrôles d’intégrité des données. 
 

 
Figure �3-14 Schéma technique du transfert des données comptables 

 

f Détails du processus de test comptable manuel 

 Liste des Prérequis 

1. En base de données 

Les données affichées sur les différents supports comptables, ne donnent pas d’information sur le 
joueur ayant fait une prise de paris. Ces dernières sont regroupées par « région ». Ainsi lors des tests 
comptables, comme nous ne pouvons distinguer un joueur d’un autre, l’environnement sur lequel 
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Il correspond au montant des prises de paris dont les pronostics ont été clôturés, promulgués ou 
annulés, et payés. 

3. CA encaissé non encore participant 

Il correspond au montant des prises de paris dont les pronostics sont non clôturés donc non 
promulgués ou dont une partie est non promulguée donc non payée. 

4. CA remboursé 

Il correspond au montant des paris dont les pronostics ont été clôturés, annulés, et payés. 

5. CA participant net 

Il correspond aux prises de paris dont les pronostics ont été clôturés, promulgués mais pas annulés 
et payés. 

6. Gains 

Ils correspondent au montant des prises de paris qui sont clôturés, promulgués, payés et gagnants. 
Les prises de paris annulées ne sont pas prises en compte.  

 

3.4.2 Analyse technique comptable 

a Accessibilité des données (contraintes techniques) 

 IBM 

● 1ère solution : Données accessibles via interface logicielle 
● 2nd  solution : Données accessibles en amont via des fichiers rapport générés par le workflow 

et déposés dans le répertoire : /../../../infa_shared/cjeu/TgtFiles/save 

 CONSOLES 

● 1ère solution : Données accessibles sous forme de fichiers sur un url web accessible depuis un 
navigateur 

● 2nd solution : Données accessibles sous forme de fichiers dans le répertoire : 
/../../../infa_shared/cjeu/TgtFiles 

 BAJ 

● Solution : Données accessibles depuis la base de données <nom de la base de données BAJ> 

 Statistiques (SSCCSTATS) 

● Solution : Données accessibles depuis la base de données <nom de la base de données 
SSCCSTATS> 
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Figure �3-15 Schéma technique du transfert des données comptables et des contrôles associés 
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b Architecture 

 Modules Utilisés 

 

c Mise en place 

 Détail du processus 

Le test automatisé se fait sur 4 jours comme pour le test manuel. Chaque nuit, les traitements 
tournent, exportent les données de la base de données ABP vers la base de données ETL et les 
contrôles s’effectuent le lendemain dans la base de donnée ETL. 
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Test Professionnel, et donc indirectement de lancer tout type de script30. Par exemple, l’appel d’un 
script « Windows » peut se faire grâce à un script VBScript. 

 

 
Figure �3-18 Illustration création d’un test automatisé VBScript dans Quality Center 

 

« TestPlan » est la partie dans QC où l’on crée les tests manuels ou automatiques. 

« TestLab » est la partie dans QC où l’on charge puis exécute les tests créés dans le « TestPlan ». Ces 
tests sont regroupés dans ce que l’on appelle un  « TestSet » ou ensemble de tests où l’on regroupe 
les tests qui servent à qualifier une même partie de l’application, une même fonctionnalité. 

                                                      
30 Un exemple de création de test automatisé est disponible à l’URL suivante : 
http://www.testplant.com/support/2011/03/integrating-eggplant-with-hps-quality-center/ 
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Figure �3-20 Echange des données entre Quality Center et la machine locale 

 

 1ère étape : Création de tests automatiques dans le « TestPlan » 

Lors de la création des tests, et si cela est nécessaire, un appel aux scripts QTP, ou « Windows » peut 
être fait. Les paramètres propres aux tests sont enregistrés à cette étape et leurs valeurs sont fournies 
lors de la création du « TestSet ». 

Dans le cas de l’automatisation, un test automatisé ne possède qu’une seule étape servant à appeler le 
module automatisé. 
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 2ème étape : Création du « TestSet » dans le « TestLab » 

Le « TestSet » est un enchaînement de plusieurs tests (ou modules pour notre cas). 
 
Pour le créer, nous chargeons les instances31 des tests déjà créés au préalable dans le « TestPlan ». 
L’objet test possède des propriétés propres et la valeur de chacun de ses paramètres est définie à cette 
étape. Plusieurs « TestSet » peuvent charger un même test et définir différentes valeurs pour ses 
paramètres. 

 3ème étape : Ordonnancement des tests dans le « TestSet » 

L’ordonnancement se définit lors de la création du « TestSet ». 

 
Une campagne de non-régression utilise un ou plusieurs « TestSet » dont l’ordonnancement est défini 
à l’avance. Lors de cette étape, nous définissons les contrôles clients entre chaque test. Ces contrôles 
gérés au niveau de QC servent pour l'enchaînement des modules. Ils permettent de contrôler le bon 
déroulement d’un test et sous quelle condition le suivant doit être lancé. Nous pouvons choisir ici 
qu’un test ne s'exécute si et seulement si le test précédent n’a pas échoué. 

 4ème étape : Lancement de l’exécution du « TestSet » 

Une fois les « TestSet » choisis, l’utilisateur doit définir la date et l’heure de lancement du premier 
test de chaque « TestSet ». L’enchaînement des autres tests se fait de manière automatique et suivant 
les règles d'enchaînement choisies. Exemple : le test (module) d’injection de l’offre ne doit pas 
s’exécuter si le test (module) de création de l’offre a échoué. 

b Les Paramètres utilisés en entrée 

 Paramètres définis dans les tests du « TestSet » 

Ces paramètres sont saisis manuellement et définis à l’avance dans Quality Center pour chaque test 
du « TestSet ». Ces paramètres sont transmis aux scripts appelés par le test. La modification de ces 
paramètres est manuelle, donc ces paramètres sont de préférences globaux. 

Par exemple : le paramètre « fileAuthParam » sera le fichier contenant les paramètres dont le script 
d’authentification aura besoin pour fonctionner. 

 Paramètres nécessaires au fonctionnement des scripts 

La valeur des variables propres au fonctionnement des scripts QTP ou PERL se doit à la fois de 
pouvoir être modifiée rapidement et rester inchangée entre deux exécutions. L’utilisation d’un fichier 
contenant le paramétrage de ces variables doit par conséquent être mis en place à cet effet. Un fichier 
de configuration devra être mis en place pour définir les variables des scripts PERL et un autre pour 
définir les variables utilisées par les scripts QTP. 

 

 

                                                      
31 En programmation objet, une classe sert à définir toutes les fonctionnalités et les comportements d’un objet, 
l’instance les réalise. On peut créer plusieurs instances d’une même classe. 
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c Le traitement des données en sortie 

Toutes les erreurs survenues durant l’exécution des scripts doivent être stockées et accessibles une 
fois les traitements terminés. 

Dans le cas de l’utilisation d’un script QTP, le rapport d’erreur est visible depuis QC. 

Le choix a été fait d’arrêter le « TestSet » lorsque le module associé tombe en erreur. La valeur de 
succès ou d’échec doit donc être remontée des modules vers les scripts du « TestPlan » définis dans 
QC. 

Ce test étant lié au module de création de l’offre, si le module (appelé script dans le schéma ci-
dessous) tombe en erreur alors le test le détecte et tombe aussi en erreur. 

 

 
Figure �3-21 Diagramme de flux gestion des erreurs 
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e Détail des processus mis en place 

 
Figure �3-22 Diagramme de flux du processus du premier jour d’automatisation comptable 
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Figure �3-23 Diagramme de flux du processus du deuxième jour d’automatisation comptable 
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Figure �3-24 Diagramme de flux du processus du troisième jour d’automatisation comptable 
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Figure �3-25 Diagramme de flux du processus du quatrième jour d’automatisation comptable 
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Figure �3-26 Diagramme de flux détaillé du processus de contrôle Comptables AGP_ETL et ETL 

 

Cette étude a apporté toutes les informations nécessaires aux développements de l’ensemble des 
modules à réaliser. Néanmoins pour plus d’agilité, nous avons commencé le développement des 
premiers modules sans attendre que cette étude ne soit achevée. La décomposition des fonctions en 
sous-fonctions, le regroupement par module ainsi qu’une ébauche de l’enchaînement des modules ont 
fourni assez d’informations pour que l’on puisse commencer les développements. Le reste de l’étude 
s’est déroulée parallèlement aux premiers développements précisant la manière dont les modules 
doivent être ordonnancés. 

Les étapes de réalisation sont détaillées dans le paragraphe suivant. 
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3.5 Phase de réalisation, d’intégration et de 
qualification continue 

 

La phase de réalisation du projet s’est étalée sur plusieurs itérations et l’utilisation de Scrum s’est 
faite de manière progressive avec la mise en place des outils et actions associés à ce framework. 

Le premier outil mobilisé a été le planning Scrum mis en place au début de la deuxième itération. Ce 
dernier comprend le graphique d'avancement de l’itération (Burdown Chart) et le carnet du 
produit contenant la liste des fonctionnalités à développer (Backlog du produit). 

Ensuite, la mêlée quotidienne (ou Daily Scrum) a été mise en place au démarrage de la cinquième 
itération. 

 

3.5.1 Définition de Scrum 
 

Nous avons vu précédemment, les raisons pour lesquelles l’utilisation du framework Scrum a été 
choisie dans la gestion du projet d’automatisation. Désormais, nous allons voir quels sont les outils 
qui ont été utilisés pour basculer vers une gestion de projet de type Scrum. Mais avant d‘expliciter 
plus en détail la mise en place de ces outils, il est nécessaire de connaître Scrum et son 
fonctionnement. 

a Qu’est-ce que Scrum ? 

Scrum est un framework agile dédié à la gestion de projet. Scrum tire son nom du terme anglais 
« mêlée », au Rugby. Ce nom a été choisi par analogie entre les réunions quotidiennes de Scrum et la 
mêlée, cette technique de reprise du jeu après une faute qui remet une équipe sur de bons rails par un 
effort collectif. Conçue en 1993 et formalisée en 1995, cette méthode de développement (orientée 
gestion de projet) inclut souvent des pratiques venant de XP. Dans notre cas, nous n’avons pas 
associé Scrum à une autre méthodologie de gestion de projet de type XP. Nous verrons cependant 
dans la suite de ce document que cette association pourrait se révéler bénéfique. 

L'idée de Scrum est de tenir compte de la réalité de la plupart des projets pour lesquels il n'est pas 
possible de tout définir dès le début : les spécifications seront modifiées et précisées, des outils ou 
technologies inconnus entreront en jeu, etc. De fait, pour s'adapter aux changements, Scrum ne suit 
pas un processus prédictif et les travaux à faire sont ajustés régulièrement au cours du projet, 
notamment à la fin de chaque itération, appelée le « Sprint ». 
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c Backlog du Sprint 

Le Backlog du Sprint n’est rien d’autre que l’ajout au Sprint en cours des tâches en attente dans le 
Backlog du produit en accord avec le Product Owner. 

 

Tâche Module Type tâche Responsable Statut 

Nouvelle version 10,4,2 - Mise à jour 
composant QTP-PERL 

Entrées / 
Sorties 

Développement 
Amine Al 
Oumami 

Terminé 

Analyse Comptable - Analyse et création 
requêtes pour ETL 

Entrées / 
Sorties Analyse 

Philippe 
Amerio Terminé 

Analyse Comptable - Création composant 
pour analyse comptable ETL 

Entrées / 
Sorties Développement 

Amine Al 
Oumami Terminé 

 
Les tâches contenues dans le Backlog de Sprint sont associées à un responsable lorsqu’un 
développeur s’approprie la tâche. Il met à jour le statut de la tâche et la passe en statut  « Terminé » 
lorsque celle-ci est achevée. Lors du Sprint 6, un statut a été rajouté pour les tâches de 
développement. Celui de « Testé et validé » qui garantit qu’une tâche est faite à 100%. 
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Ci-dessous, une vue d’ensemble du planning mis en place lors du deuxième Sprint et utilisé jusqu'à 
présent : 

 

 
 

Figure �3-28 Illustration outil de suivi de projet 

 

d Burdown Chart 
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e Outil pour la gestion de l’équipe 

 Mise en place de la mêlée quotidienne 

La Mêlée quotidienne est encore appelée « Daily Scrum meeting » ou « Stand-up meeting » en 
anglais en référence au fait que celle-ci s’effectue debout pour que la réunion soit courte : moins de 
15 minutes. 

La mise en place de cette mêlée quotidienne est arrivée tardivement dans le projet, seulement à partir 
du Sprint 5. La mêlée concerne tous les membres de l’équipe Scrum, y compris le Product Owner qui 
doit y assister sans pour autant y participer (afin de suivre au quotidien l’avancée de l’équipe). Cela 
facilite la diffusion d’information. La mêlée et le planning suffisent à suivre le projet. Et le temps 
passé à écrire les rapports s’en trouve réduit. 

La mise en place de la mêlée a été bénéfique pour l’équipe puisqu’elle a facilité les échanges 
d’informations. A plusieurs reprises, ces réunions nous ont permis d’éviter qu’un des développeurs 
reste bloqué sur un problème sans trouver d’issue. En effet, durant la mêlée, des solutions ont été 
trouvées pour la plupart des problèmes rencontrés. Les différences de point de vue, de par la culture, 
les connaissances et les compétences de chacun, nous menaient à envisager d’autres chemins pour 
atteindre un même but. Si un problème persistait après la mêlée, une réunion était organisée, après la 
mêlée, entre les personnes susceptibles de répondre à ce problème. 

La réunion de mêlée quotidienne a souvent été l’occasion pour le ScrumMaster de faire le point sur 
l’avancement du projet et de rectifier le planning le cas échéant, lorsqu’il y a trop de charge de travail 
(ou pas assez) ou lorsqu’un développeur est en retard sur la réalisation d’une tâche. 

 
Figure �3-30 Illustration mêlée quotidienne 
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3.5.3 Vue d’ensemble du projet  
 

Du fait que le projet n’ait pas encore l’importance qu’il aura par la suite, il a été convenu au départ 
avec la Direction que j’effectue la gestion du projet d’automatisation des tests sans abandonner les 
autres tâches annexes. Ci-dessous, la liste des tâches qui m’ont été allouées et leurs priorités. 

 

N° tâche Libellé de la tâche Type de tâche Priorité 

1 Correction problèmes de production ponctuelle 1 

2 Contrôle processus ETL Modern  quotidienne 2 

3 Réalisation de tests techniques ponctuelle 2 

4 Gestion du projet automatisation des tests quotidienne 3 

 
Ceci explique pourquoi, nous apercevons, dans le planning global ci-dessous, une longue période 
avant le démarrage du projet (Août – Décembre) durant laquelle nous avons effectué pendant une 
dizaine de jours les principales tâches de l’analyse préliminaire décrite plus haut dans ce document. 

La période suivante, de janvier à juin 2011 est la période pendant laquelle les développements ont été 
effectués. L’étude détaillée a commencé en amont de la phase de réalisation, puis elle a continué 
parallèlement à cette phase.  
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Figure �3-31 Illustration planning global du projet 
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3.5.4 Première étape 

a Objectifs 

Cette première étape est la plus importante du projet. Son objectif est double : d’une part, de donner 
un retour rapide sur la faisabilité de l’automatisation comptable à partir des outils existants ; d’autre 
part, de mettre en place l’ordonnancement des différents modules. 

Objectifs du premier Sprint : adapter les outils existants à l’automatisation et faire un retour sur les 
limitations découvertes. 

Objectif du second Sprint : finaliser l’automatisation comptable en créant les modules nécessaires aux 
contrôles d’intégrité en base de données. 

b Rôles et responsabilités 

 Chef de projet, architecte 

Pour la première étape du projet, l’équipe d’automatisation se compose de deux personnes. Pour ma 
part, j’ai eu en charge la définition de l’architecture fonctionnelle et la gestion du projet ; ce qui m’a 
amené à échanger sur les choix d’architecture, la définition et la priorité des tâches avec le 
développeur, en l'occurrence M. Al Oumami. Celui-ci vient d’intégrer la Française Des Jeux en 
décembre 2010 et est depuis en charge du développement ou de l'adaptation des applications 
automatisées. Il a été choisi en raison de ses compétences en développement parce qu’il peut 
s’occuper du développement et de la maintenance des outils déjà créés en PERL et en VBScript sous 
QTP. 
 
En janvier 2011, l’organisation du projet se présentait comme suit : 

 

 
 

Figure �3-33 Schéma organigramme de l’équipe lors de la première étape du projet 

M. Tison Yannick 

Chef de projet HMOA Modern 

M. Amerio Philippe 

Chef de projet Automatisation 

M. Al Oumami Amine  
développeur 

Communication architecture, tâches et 
planning 

Communication besoins et architecture 
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5. Passage de connaissances ancien développeur / nouveau développeur 

Cette réunion a été l’occasion de faire un point sur les connaissances des outils sur lesquels le 
développeur allait devoir travailler. Ceci afin de prévoir un planning plus large dans le cas où sa 
compréhension ne serait pas complète.  

A l’issue de cette réunion, un compte-rendu de réunion a été réalisé. Ci-dessous la liste des tâches de 
gestion effectuées : 

Personne Tâches cadre 

Philippe 
Détailler précisément les entrées/sorties de chaque module. 

Mettre à jour les documentations 
 

Philippe Lister les tâches et faire un RACI  

Philippe 
Programmer une réunion pour estimer le temps de développement de chaque 

évolution  

 

Le RACI34 a été fait, les tâches définies et allouées et le planning du Sprint défini. 

 « Priorisation » des développements 

Une fois l’ensemble les tâches définies, quatre macro-tâches se distinguaient, priorisées de cette 
façon: 

1. les développements axés autour des Entrées / Sorties,  
2. le développement pour la gestion des gagnants,  
3. le développement de la gestion des erreurs des modules PERL et QTP, 
4. le développement des Modules pour les contrôles comptables, 

 

La priorisation des tâches a été faite en fonction des risques liés à la réalisation du projet. Il est 
important de vérifier dans un premier temps que les outils existants puissent être automatisés; ensuite 
que l’automatisation ne soit pas bloquée par la gestion des gagnants35 ; et enfin que l’ordonnancement 
de bout en bout des modules « création de l’offre »,  « injection des prises de paris »,  « clôture » et 
 « paiement des Markets » soit possible. Il faut pour cela s’assurer que les erreurs soient correctement 
remontées et que le contrôle du succès ou de l’échec d’un module soit possible.  

En plus des tâches de développement, des tâches d’intégration, de qualification et de rédaction de 
documentation sont prévues. 

 Outil de suivi de fichiers : subversion 

Dès la première étape, nous avions demandé à avoir un outil pour le suivi des versions de fichiers. 
Nous l’avons utilisé, pour les fichiers de suivi de projet, les documentations ainsi que les 
développements effectués en PERL et QTP. 

                                                      
34 RACI représente une matrice des responsabilités qui indique les rôles et les responsabilités des intervenants 
au sein de chaque processus et activité. 
35 Détail page précédente 
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 Limitation du Script PERL 

L’appel d’un script PERL se fait au travers d’un Script VBScript, puis au travers d'un fichier de 
commandes MS-DOS (.bat).  Nous ne pouvons donc pas communiquer directement à QC le log des 
erreurs et le code « sortie » du script PERL. Les logs s’enregistrent alors dans un fichier de log au 
format texte et le résultat du test s’affiche sur la sortie standard. Cette sortie standard est récupérée et 
analysée par le script VBScript, coté QC, qui a lancé l’exécution du script PERL. Une notation 
spécifique « ERR : » a alors été mise en place dans le cas où les scripts PERL terminent en erreur. 
Lorsque le script VBScript parcourt la sortie standard et lit « ERR : », ce dernier définit le test avec 
un statut « Fail ». Pour correctement contrôler le résultat du script, la solution a été d’avoir un code 
de sortie de script sur lequel QC peut se baser pour mettre l’état du test à « fail » ou à « success ». 
Pour afficher les erreurs, la solution aura it été de faire en sorte que le script VBScript lise le fichier 
de log généré par les scripts PERL et l’affiche dans le résultat de QC. 

 Intégration, qualification et mise à disposition des modules 

Pour cette première étape, j’ai été en charge de l’intégration et des tests d’intégration dans QC des 
modules QTP et PERL. La phase d’intégration s’est correctement déroulée mais la phase de 
qualification a mis en évidence une partie des erreurs précédemment décrites. 

f Conclusion du Sprint 

La communication auprès du Product Owner des problèmes rencontrés avec cet outil s’est faite dès la 
phase de qualification des outils. Certaines erreurs n’ont pas pu en effet être découvertes avant cette 
phase.  

Néanmoins, l’adaptation des outils pour les besoins de l’automatisation s’est révélée un succès. En 
effet, aucune limitation de la part des modules n’a empêché leurs ordonnancements. L’architecture 
mise en place a parfaitement convenu à la communication entre modules.  

Les limitations techniques ont donc été liées à QTP, ainsi qu’à une mauvaise conception initiale de 
ces outils. L’utilisation de l’outil QTP n’a, au départ, pas la même utilité. Le niveau de performance 
de l’outil est beaucoup moins important et l’utilisateur de départ ne doit pas être dérangé par le fait de 
devoir relancer l’application si cette dernière tombe en erreur. 

D’autre part, cette architecture a permis de ne pas perdre les efforts entrepris pour adapter le module 
d’authentification et d’injection des prises de jeux ainsi que les modules de contrôle comptable. 
Même si une partie des modules apparaissent à la suite de cette itération très peu exploitables, 
d’autres l’ont été complètement. 

Après discussion avec le responsable HMOA Multimédia Sport et à partir des problèmes remontés, 
nous avons décidé qu’il n’était pas possible, vu l’importance des limitations, d’utiliser QTP pour nos 
besoins. Nous avons donc été contraints de remplacer les deux modules QTP par deux autres ne 
présentant pas les inconvénients de QTP. 
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3.5.5 Deuxième étape 

a Objectifs 

Remplacer les deux modules création et clôture des « Markets » développés en QTP par deux autres 
modules développés dans un nouveau langage objet : Ruby38 ; et qui se serviront d’une nouvelle 
application mise en place par LVS : l’API39 REST40. Une des conditions de réussite de cette étape est 
que les deux nouveaux modules doivent au moins faire ce que faisaient déjà les modules QTP. 

b Solution de remplacement 

 Solution de remplacement de QTP 

Une réunion avec LVS a eu lieu début mars 2011. Cette réunion a pour ordre du jour la présentation 
par LVS de l’outil qu’ils ont développé et utilisé afin d’effectuer des tests simplifiés de création 
d’offre, d’injection, de clôture et de paiement automatisé. LVS a en effet développé une architecture 
de type REST qui permet d’accéder à des fonctions sur un serveur distant via le protocole http. 

 

 
Figure �3-34 Schéma de l’architecture REST mise en place par LVS 

 

A l’issue de cette réunion, nous avons estimé que l’utilisation de l’API REST développé par LVS 
répondrait aux besoins de l’automatisation. J’ai donc dressé une liste des avantages et inconvénients 
de l’API REST. 

 

 

                                                      
38 Ruby est un langage de programmation libre. Il est interprété, orienté objet. 
39 Application Programming Interface (API) est une interface fournie par un programme informatique. Elle 
permet l'interaction des programmes les uns avec les autres. 
40 REpresentational State Transfer (REST) est un style d’architecture basé sur l’appel d’une ressource(URI) 
avec laquelle le programme va communiquer grâce au protcole HTTP. Le Web est construit sur ce style 
d'architecture. 



•

•



•
•

•
•

•
•
•
•
•



Amerio Philippe Page 81 sur 107 09/07/2012 
 

d Gestion de projet 

 

 
Figure �3-35 Schéma de l’organisation de l’équipe lors de la deuxième étape du projet 

 

 Outil de suivi de bogue LVS : « bug reviews » 

Une partie de mon travail était de suivre les anomalies et de les remonter à LVS afin qu’ils les 
corrigent. Même si la prise en charge par LVS de la correction des bogues n’a pas été officielle, 
Sinduja a corrigé les dysfonctionnements que nous lui remontions et a intégré les corrections aux 
nouvelles livraisons d’ABP. Le Bug review a été un tableau de référencement des bogues que nous 
avons mis en place pour le suivi. Il était intégré au fichier du planning. 

 

ID bugs Module Comments date STATUS Release Priority 

1 
problem when we 
try to create a rank 

event 
REST this problem is 

fix by LVS 
01/04/2011 waiting 

delivery 
11.1.2 1 

 

e Développements effectués 

Equipe de 
développement 

 

Fournisseur API REST 
LVS  

Sinduja Gnanakulenthiran 

Chef de projet HMOA 

M Tison Yannick 

ScrumMaster 

M Amerio Philippe 

M. Huerta Stéphane 

M. Al Oumami 
Amine 
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Comme expliqué précédemment, cette étape a compris deux Sprints. Le premier renvoie à la création 
de l’offre sportive et le second, à la clôture de l’offre sportive. 

Cette étape a été l’occasion pour l’équipe de développement d’apprendre le langage Ruby et 
l’architecture REST. Ils ont construit une architecture objet en tenant compte du fait que les modules 
utilisés doivent pouvoir être réutilisables par la suite. L’équipe s’est servie de diverses pratiques 
d’architecture logicielle appelée « design pattern » pour développer la création et la clôture de l’offre 
sportive. Elle s’est par exemple servie du design pattern Factory42. 

Ci-dessous, le schéma représentant l’architecture logicielle mise en place. 

 

 
Figure �3-36 Schéma simplifié de l’architecture logicielle 

 
                                                      
42 En français fabrique, utilisé en développement objet pour regrouper des objets ayant les mêmes particularités 
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Figure �3-37 Schéma de l’organisation du projet, de type Scrum, mise en place 

 

d Intégration, qualification, mise en application et maintenance 

L’intégration, la qualification, la mise en application et la maintenance est identique à l’étape 
précédente. 

 

 

 

 

Equipe Etendue 

 

 

 

Equipe 

Equipe de 
développement 

 

Fournisseur API REST 
LVS  

Sinduja Gnanakulenthiran 

Directeur des produits 

M Tison Yannick 

ScrumMaster 

M Amerio Philippe 

M. Huerta Stéphane 

M. Al Oumami 
Amine 
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Figure �4-1 Schéma du processus d’automatisation comptable et ses actions automatisées  

Pour automatiser l’ensemble du processus comptable, nous avons besoin, après le mois de juin, 
d’autres itérations ayant pour objectif l’automatisation des actions encore manuelles du processus. Le 
schéma ci-dessous montre les itérations nécessaires à l’automatisation complète du processus 
comptable. 
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Figure �4-2 Schéma présentant les itérations nécessaires à l’automatisation comptable�
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L’impossibilité de pouvoir automatiser de bout en bout le processus comptable a fait qu’à chaque 
campagne de tests, la personne en charge des tests a été obligée d’intervenir pour effectuer a minima 
les contrôles des traitements ETL. De juin 2011 jusqu’a aujourd’hui, le jeu de données comptables a 
été modifié à plusieurs reprises et, par manque de temps, les utilisateurs n’ont pas reporté ces 
modifications afin de lancer de nouveaux tests automatisés comptables. L’exécution manuelle de ce 
test est apparue aussi rapide que l’exécution semi-automatisée. On comprend, de ce fait, que la 
première condition pour que l’on utilise l’automatisation comptable réside dans la stabilité du jeu de 
données en entrée afin d’éviter que les utilisateurs aient à le modifier souvent. La seconde condition 
est l’automatisation complète du processus afin d’éviter que les utilisateurs n’aient à intervenir 
manuellement et que le gain de temps entre les actions manuelles et les actions automatisées soit réel. 

 

4.1.1 Inconvénients de l’automatisation comptable 
Il faut se poser la question du réel intérêt d’automatiser un processus très spécifique qui est complexe, 
qui demande beaucoup de temps de développement, nécessite la maintenance de beaucoup de 
modules pour un gain de temps minime. La comptabilité prend en moyenne quatre demi-journées 
tous les trois mois. Donc huit jours dans l’année. 

 

4.1.2 Avantage dans notre projet 
L’avantage est que lorsque ce test sera complétement automatisé, il pourra être régulièrement 
effectué. Ce qui n’est pas le cas aujourd’hui 

D’autre part, l’autre avantage d’avoir développé les modules d’automatisation comptable a toujours 
été de pouvoir réutiliser les modules créés pour d’autres tests. Ainsi, de nouveaux tests ont pu être 
automatisés et possèdent un gain de productivité notable. Le test Arjel en est un exemple. 

4.2 Qualification de l’Arjel 

4.2.1 Description 
La personne chargée de faire les tests de non-régression Arjel, doit effectuer plusieurs actions 
répétitives. 

En effet, cette qualification oblige la personne à créer une offre complète dans le back office de 
ABP ; c'est-à-dire qu’elle doit créer pour tous les sports, tous les « Markets » qui y sont associés. Elle 
doit ensuite coter chaque pronostic de chaque « Market » avant de pouvoir ouvrir ces « Markets », 
c'est-à-dire les rendre disponibles sur le front office du site ParionsWeb. 

Ensuite, elle doit effectuer une prise de pari sur chacun des Markets créés. 

Et enfin, elle doit clôturer, promulguer, et payer les Markets créés. 

4.2.2 Avantage de l’automatisation 
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Pour les trois principales actions de la qualification Arjel détaillées ci-dessus, l’automatisation facilite 
grandement leur exécution. Le temps de travail de la personne en charge de cette qualification a 
fortement diminué. 

En effet, l’automatisation évite à la personne en charge de cette qualification d’effectuer des tâches 
longues et répétitives. Avec plus de 230 Markets à créer, coter, et ouvrir, la création d’une offre 
manuelle Arjel prend en moyenne 2 journées de travail et est très épuisante pour la personne en 
charge de cette tâche. 

Effectuer des prises paris sur chacun des Markets oblige la personne à s’authentifier, à rechercher le 
Market sur lequel elle souhaite faire une prise de pari, mettre le montant de la mise, valider la prise de 
pari, noter le numéro de la transaction et enfin passer à l’autre prise de pari. Cette action prend en 
moyenne 1 journée et est également fatiguant pour la personne car très répétitive. 

Et finalement, la personne doit clôturer, promulguer et payer tous les Markets qu’elle vient de créer. 
Cette action prend en moyenne une demi-journée et comme pour les autres actions, est très répétitive. 

En tenant compte du fait que l’offre sportive évolue sans cesse et qu’il y a donc de plus en plus de 
sports et de Markets, le temps de travail augmente donc d’une livraison à l’autre. Avec l’outil de 
création de l’offre sportive, le temps de travail manuel concerne seulement la mise à jour du nombre 
de Markets et des prises de paris dans les fichiers de configuration. 

Les outils de création et de clôture de l’offre sportive ainsi que d’injection de prises de paris évitent 
toutes ces actions manuelles, en fournissant le moyen de créer rapidement des Markets, de les coter, 
de les ouvrir, d’effectuer des prises de paris dessus, de clôturer les Markets, de les promulguer et de 
les payer de manière automatique. En quelques heures, le module d’automatisation effectue le 
travail d’une personne à temps plein pendant trois jours et demi. Cette personne peut pendant ce 
temps contrôler des cas qu’elle n’aurait pu contrôler auparavant comme, par exemple, vérifier des 
points précis de l’application. On notera également que sans l’automatisation, ce test Arjel n’aurait pu 
être effectué. Nous avons donc pu augmenter la couverture des tests. 

L’autre avantage est de pouvoir facilement élargir le périmètre des tests sans trop d’efforts. Si d’une 
livraison à l’autre de nouveaux Markets viennent à être ajoutés, la charge de travail concernerait 
uniquement la mise à jour des fichiers d’entrées des modules concernés, et non pas la création 
manuelle des anciens et nouveaux Markets. 
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4.2.3 Mise en œuvre 
 

Si l’on reprend le tableau de correspondance établi lors de l’analyse préliminaire, nous remarquons 
que toutes les sous-fonctions utilisées pour la qualification Arjel sont aussi utilisées pour la 
qualification comptable. Le développement de ces sous-fonctions au travers de modules génériques a 
permis d’automatiser la qualification Arjel. 
 

Fonctions 
Sous-fonctions 

Qualifier la   
Comptabilité 

Qualifier la 
bascule 

Qualifier 
l’Arjel 

Qualifier le 
paiement 

Qualifier la 
réconciliation 

Qualifier 
Betradar 

S'authentifier X X X X X  

Faire une prise 
de paris 

X X X X X  

Créer un 
« Market » 

X X X X X  

Coter un 
« Market » 

X X X X X  

Ouvrir un 
« Market » 

X X X X X  

Clôturer un 
« Market » 

X X X X X  

Promulguer un 
« Market » 

X X X X X  

Annuler un 
« Market » 

X X X X   

Contrôler en 
base de 

X  X X X  

Lire un fichier 
CSV 

X   X X  

Générer un 
fichier CSV 

X X X X X  

Exécuter un 
script 

    X  

Lire un fichier 
XML 

     X 
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Si nous reprenons le tableau de correspondances entre les sous-fonctions et les modules, créé lors de 
l’analyse détaillée, nous en déduisons que certains modules nécessaires à la qualification Arjel ont 
déjà été développés et peuvent être de nouveau utilisés. Le tableau ci-dessous liste les modules utiles 
pour automatiser la qualification Arjel. 
 

Fonction 
Modules 

Qualifier l’Arjel 

Injecter X 

Create_Market X 

Cloture_Market X 

CompareReporter X 

 

Les trois premiers modules sont actuellement utilisés pour automatiser en partie la qualification de 
l’Arjel. Les fichiers et les paramètres d’entrées ne sont pas les mêmes que pour la qualification 
comptable, ils ont été modifiés pour élargir le nombre de « Markets » gérés et de prise de paris 
effectuées. Seul le contrôle en base de données se fait toujours manuellement. L’adaptation des 
fichiers de paramétrages et d’entrées pour ce module n’a pas encore été faite pour cette qualification. 
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CONCLUSION 

 
L’objectif de départ du projet était l’automatisation de l’ensemble des tests de non-régression 

techniques effectués par l’équipe HMOA Multimédia Sport. L’identification des besoins et l’analyse 
de l’existant ont montré que l’objectif initial n’était pas atteignable dans le temps imparti et anticipait 
sur les futurs besoins de la Direction. Cette analyse a donc permis de préciser les attentes, de définir 
les priorités et les bases d’une architecture de type modulaire. Dans le même temps, une analyse des 
risques a permis d'émettre des réserves quant à l’utilisation d’outils imposés, non maîtrisés. C’est 
seulement lorsque l’objectif d’automatisation du test de non-régression comptable a été clairement 
défini que j’ai commencé à réfléchir sur la méthodologie à utiliser pour ce projet. L’anticipation des 
futurs besoins, la proximité avec les personnes concernées et l’incertitude sur l’évolution du projet 
m’a conforté dans le choix d’une méthodologie de gestion de projet de type agile. 

Par la suite, il fut nécessaire de comprendre le fonctionnement du test comptable avant de pouvoir 
commencer la réalisation du projet. Plusieurs entretiens ont, dans ce sens, été réalisés et une analyse 
détaillée a mis en évidence quels modules étaient concernés et comment ils devaient s’ordonnancer. 

Dans une première étape, nous avons vu que l’utilisation et l’adaptation d’un des outils existants 
n’ont pas été un franc succès. Celui-ci était techniquement limité. Il se basait sur l’interface graphique 
de l’application et que celle-ci était souvent amenée à évoluer. Cependant, c’est également durant 
cette étape que nous avons pu apprécier de disposer d’une architecture modulaire et de l’agilité dans 
notre projet, nous permettant ainsi de réagir rapidement à cette situation, en faisant valider par la 
Direction, le remplacement des modules inexploitables. 

Lors des deuxième et troisième étapes, nous avons tenu compte des erreurs précédentes et avons 
respecté les deux conditions nécessaires à la réussite de l’automatisation de nos modules : à savoir, ne 
pas être limités techniquement par l’outil et dépendre le moins possible d’une autre application (et si 
cela s’avère nécessaire, que celle-ci soit le plus stable possible). 

C’est également pendant ces étapes que nous avons découvert les avantages à utiliser le framework 
Scrum pour gérer un projet. En effet, nous avons vu que la maintenance du planning des 
développements s’est faite très facilement et directement par l’équipe de développement. L’équipe est 
devenue autonome et les réunions quotidiennes ont grandement amélioré la communication au sein 
celle-ci. Les membres, peu enclins à parler de leurs difficultés, l’on fait avec plus de facilité à 
l’occasion de ces réunions, les problèmes ont pu être posés et du temps a été gagné. L’utilisation de 
Scrum au quotidien a pour beaucoup contribué à la réussite de ce projet. 

Ensuite, c’est l’utilisation au quotidien, des modules automatisés par les utilisateurs qui nous a permis 
de juger si le projet a constitué une réussite ou non. Nous avons vu que plusieurs parties du processus 
d’automatisation comptable ont nécessité d’entreprendre des actions manuelles de la part des 
utilisateurs. Nous avons également vu, que ces derniers ont été peu enclins à utiliser un outil qui n’est 
pas entièrement automatisé, surtout quand le gain de productivité n’apparaît pas évident. Néanmoins, 
le choix d’automatiser la comptabilité et de part ce fait, les modules les plus réutilisables, a permis de 
mettre à disposition des outils qui ont fait gagner beaucoup de temps aux utilisateurs. C’est en cela 
une réussite du projet. 

Finalement, à l’issue de ce projet, il apparaît clair que l’automatisation d’un processus aussi 
complexe que la comptabilité n’a pas été le meilleur choix ; que la réussite de ce projet tient à la 
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capacité de l’équipe à s’être adaptée aux changements, facilitée par une gestion de projet Agile et une 
architecture bien pensée au départ. 

Nous avons constaté à quel point il est nécessaire, à l’avenir, que les tests que l’on souhaite 
automatiser soient simples, aient un fort potentiel de retour sur investissement, soient très souvent 
effectués et utilisent des applications tierces stables dans le temps. 

Sur un plan plus personnel, l’ensemble des travaux réalisés dans le cadre de ce mémoire m’ont 
permis réflexivement d’éprouver le déroulement d’un projet informatique au regard des contraintes 
qui peuvent surgir, des réalités économiques et professionnelles pouvant se manifester, mais aussi au 
regard d’une dimension relationnelle et humaine qui reste inhérente à toute gestion de projet. 
Répondre aux besoins, s’adapter aux situations et gérer un projet ont été au cœur de cette expérience 
enrichissante à tout point de vue. Il est notable, d’ailleurs, que les propositions ont été dans 
l’ensemble bien accueillies par le responsable de l’équipe, et cette dernière, qui me faisaient 
totalement confiance. Mon autonomie s’en est trouvée renforcée, m’aidant à prendre confiance en 
moi-même et me permettant d’être force de propositions. J’ai également pu mettre en application, 
lors de la démarche projet, les connaissances que j’avais acquises tout au long de ma formation au 
CNAM. Ce projet est aussi, pour moi, l’occasion de finaliser ma formation d’ingénieur CNAM en 
informatique, option système d’informations et d’obtenir mon diplôme. 
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ANNEXES 

Annexe 1 - Plan de recette comptable 

 
Figure �0-1 Jeu de données comptables en entrée Plan de Recette V3 
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Figure �0-2 Résultats attendus pour tous les jours 

 

 

 

 

 



Amerio Philippe Page 100 sur 107 09/07/2012 
 

Annexe 2 - Demande d’évolution pour l’ajout de 
fonctionnalités de paiement  

 
Figure �0-3 Illustration de la demande d’évolution (part 1). 
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Figure �0-4 Illustration de la demande d’évolution (part 2). 



Amerio Philippe Page 102 sur 107 09/07/2012 
 

 
Figure �0-5 Illustration de la demande d’évolution (part 3). 
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Annexe 3 - Illustration de l’ordonnancement des 
modules via QC 

 
Figure �0-6 Illustration du processus comptable automatisé depuis un  « TestSet » QC 
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Annexe 4 - Extrait d’un code VBScript mis en place 
dans QC 

 
Figure �0-7 Extrait du code source du VBScript dans QC appelant un exécutable  
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Annexe 5 - Extrait du code d’un rakefile 

Figure �0-8  Extrait du code source du rakefile utilisé pour la création des exécutables. 
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Annexe 6 - Répertoire SVN utilisé tout au long du projet 

 
Figure �0-9  Illustration du répertoire SVN utilisé pour le suivi de version des fichiers 
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